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mais nous pouvions deviner quelle était l'action de la
grâce dans cette jeune âme dont la vie était constam-
ment irréprochable.

L'année suivante nous ne revîmes plus le jeuPe
Larocque à Ste-Thérèse. Il était allé continuer ses étu-
des à St-Hyacinthe, comme s'il 'n'eut fallu rien moins
que la sève de deux institutions pour nourrir et déve-
lopper toutes les énergies de cette plante généreuse.
Pour nous, nous avions eu ses premières fleurs ; nous
eûmes aussi les fruits de son arrière-saison au collège.*

P. Larocque revint, trois ans après, faire ses classes
de rhétorique et de philosophie à Ste-Thérèse. Il avait
grandi, mais en restant le même écolier que nous avions
connu, sage, appliqué au travail et à la piété, distingué
bans sa tenue et ses manières, dilatant vers le bien etle
beau toutes les forces vives de sa riche nature ; du reste
bon camarade, d'humeur enjouée, d'un cofimerce
-gréable, d'un caractère franc et sans do1, jouissant de
l'estime générale de ses confrères et porté par leurs suf-
frages aux honneurs du monde écolier. Il fut préfet de
la congrégation, président de l'académie, capitaine de
la milice : il fut tout cela, sans cesser d'être écolier
modeste, sans se dépouiller non plus de cette zondeur
de langage et de manières qui présageait, éhez lui,
l'homme d'action et d'autorité.

Arrivé au terme de ses études, il était mûr pour l'état
ecclésiastique. Il y entra généreusement sur la parole
d'un guide sûr, le vénéré M. Joseph Aubry, mais non
sans éprouver ces hésitations et ces frayeurs qui tour-
mentent les âmes d'élite en face des graves devoirs et
des responsabilités du :,acerdoce. Ecclésiastique, il pro-
fessa, Phistoire et les langues pendant deux ans. Ce fut
trop peu à notre gré. Nous eussions voulu garder tou-
jours ce maître qui avait su, dès son début, poser son
autorité, se concilier l'estime avec le respect de ses
élèves, et leur communiquer lentrain qu'il mettait lui
même au travail. Mais une bronchite opiniâtre fatiguait
le jeune professeur : elle lui imposa le repos d'abord,
puis un traitement prolongé à l'Hôtel-Dieu de Montréal.


